
C’est essentiel que les 
travailleuses et les travailleurs 
se battent pour nos conditions 
de travail, MAIS qu’est-ce que 
ça donne si on perd l’accès à la 

santé ? Si nos enfants n’ont plus 
accès à une éducation 

de qualité ?

C’est essentiel que les étudiantes 
et les étudiants luttent pour une 
meilleure accessibilité et une plus 

grande qualité de l’éducation, 
MAIS qu’est-ce que ça donne si 

les conditions de travail se 
détériorent ? Si l’accès à une 

garderie devient trop coûteux ?  

 

C’est essentiel que les groupes 
communautaires obtiennent un 

meilleur financement, MAIS 
qu’est-ce que ça donne si de plus 
en plus de gens tombent sous le 
seuil de pauvreté ?  Si de plus en 

plus de travailleurs et de 
travailleuses perdent leur emploi ?

Les revendications sectorielles sont importantes, mais on a besoin de plus ! 
Nous voulons des services publics de qualité et des programmes sociaux 

qui nous protègent en cas de chute. Nous voulons bâtir une société plus juste où 
tout le monde peut développer son potentiel et réaliser ses rêves.

Pour y arriver, il faut bâtir un rapport de forces, c’est-à-dire un mouvement uni et fort, 
capable de faire pression sur le gouvernement, quitte à perturber 

momentanément le fonctionnement normal de la société.
 

Le gouvernement actuel tente d’imposer d’importants reculs aux différents secteurs de la société. 
Accusant les uns d’êtres responsables des problèmes des autres, il tente de diviser la population pour 
mieux imposer ses idées. Heureusement, les mouvements sociaux se mobilisent sans relâche pour 
préserver nos acquis. 

Une grève sociale, c’est un arrêt de travail de plusieurs secteurs de la 
société pour se mobiliser autour de revendications communes. La grève 
sociale n’est pas une fin en soi,  c’est un moyen extraordinaire pour 
forcer le gouvernement à prendre nos revendications au sérieux, c’est 
un moyen d’alarmer la population sur l’urgence de la situation ! La vraie 
question, c’est : Est-ce que nos acquis sociaux en valent la peine ?

Grève 
étudiante

Grève sociale 

Grève
syndicale

Grève du 
communautaire

- Appeler ou visiter un syndicat local, une 
association étudiante, un organisme de 
défense de droits, un regroupement 
d’organismes communautaires, un comité de 
parents de sa région.  
- Organiser une rencontre dans sa localité, sa 
ville, sa région pour parler d’austérité et de 
mobilisation.

- S’organiser avec des gens et des organisations 
qui ont envie de lutter avec nous. 
- Créer un comité organisateur d’une action (il 
suffit de 2-3 alliés) qui se tiendra cet automne.
- Distribuer des tracts, faire de l’affichage, 
visiter son ou sa député-e, organiser une 
manifestation régionale, faire une occupation, 
un blocage.

Fiche 4 - Uni-e-s contre l’austérité
L’éducation populaire contre les mesures austères !

- Appuyer les luttes de ses allié-e-s en 
participant à leurs actions.
- Joindre la grève du communautaire qui se 
dessine pour l’automne.
- Discuter d’une grève sociale dans 
votre milieu

À propos d’une grève sociale ?
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